
La radio est allumée.
Monsieur Clement 
écoute généralement 
les nouvelles dans la 
voiture, en allant au tra-
vail. Mais, comme il est 
en retard aujourd’hui, 
il se dit qu’il travaillera 
plus tard ce soir et en 
profite pour monter le 
son de la radio :

«Venons en maintenant au trafic routier» 
souligne le journaliste, «pour des raisons 
inexplicables les frontières sont aujourd’hui  
fermées. Il est impossible d’entrer en voiture 
au Luxembourg, des obstacles en béton, du 
métal ou encore des arbres se trouvent sur 
les autoroutes qui mènent au Luxembourg. 
Même les routes secondaires sont bloquées, 
tout comme les voies ferrées qui sont cou-
vertes d‘énormes tas de terre. Cela va pren-
dre au moins une journée pour tout enlever. 

Chers auditeurs, imaginez les conséquen-
ces…» continue le journaliste.

«Toutes les personnes des pays voisins qui 
viennent travailler jour après jour au Luxem-
bourg, ne peuvent pas venir aujourd’hui. 
Nous n’avons jamais connu une telle situa-
tion. On nous appelle pour nous informer 

que les supermarchés restent fermés, car 
il n’y a pas de personnel ! Il n’y a personne 
pour s’occuper des caisses ou pour remplir 
les rayons.»

«Ouah ! » dit la mère, «et moi qui devais faire les 
courses aujourd’hui.» 

Le journaliste reprend: «Les boulange-
ries approvisionnées par Schiffer restent  
également fermées, ce matin on n’a pas fait 
de pain ! La plupart des banques gardent 
leurs portes closes, les guichets sont vides. Il 
n’y a pas de chauffeurs de bus pour amener 
les employés à leur boulot. 

Beaucoup d’entreprises ouvrent seulement 
l’après-midi, les concierges n’arrivent pas à 
temps et les agents de sécurité sont bloqués 
à la frontière.»

Frontières fermées
Une journée comme toutes les autres ou presque…
Une journée comme toutes les autres. La famille Clement est à table pour le  
petit-déjeuner. Il est 7 heures et demie.

Les jumeaux Tina et Tom sont à la cuisine. Ils n’ont pas envie de manger leurs tartines. 
Il y a du fromage et cela ne leur plait pas du tout.
Ils préféreraient de loin de la pâte à tartiner au chocolat, mais ils n’y ont droit  
que le dimanche.  

La mère vient de temps en temps  pour voir s’ils mangent tout et s’ils n’oublient  
pas d’apporter une tartine à l’école. Comme d’habitude, le père est en retard  
et prend tout juste une tasse de café. Aisha, la chatte des jumeaux, tourne  
autour de sa gamelle, c’est le moment où on lui donne à manger.

1

Texte: Fabienne Schneider
Illustrations: Daniel Tanson



Entre-temps le père a pris sa tasse de café et 
s’est assis à table. Il hoche la tête. La mère fait 
de grands yeux...

Tina et Tom  sont déçus. «Zut alors ! dit Tina, 
notre institutrice est luxembourgeoise et 
habite près de l’école». «Oui Tina, dire qu’on 
aurait pu louper le cours de mathématiques. 
Mais… j’y pense, je ne pourrais pas m’acheter 
de cartes Yu-Gi-Oh chez Joseph dans sa pe-
tite boutique. Dommage!»

«Mais vous ne vous rendez pas compte de 
ce que cela signifie » crie le père. Vous avez 
entendu, rien ne marche aujourd’hui, pas de 
bus, pas de train venant de l’étranger… aïe! 
aïe ma réunion très importante de cet après-
midi tombe à l’eau….»

«Les enfants, préparez une tartine pour 
midi» dit la mère très préoccupée. «Qui sait 
si les repas seront livrés à la cantine. On ne 
pourra même pas acheter des chaussures 
après l’école comme c’était prévu car, toutes 
les vendeuses viennent de l’autre côté de la 
frontière, quel chaos!»

Tina et Tom deviennent pensifs. La famille 
ne sait pas trop comment va se passer cette 
journée. Aisha attend près de la porte de la 
cuisine, personne ne lui a encore donné à 
manger. Elle veut sortir pour aller chasser des 
souris. Tout le monde parle à tort et à travers. 
Il y a tellement de bruit dans la cuisine que 
personne n’entend le journaliste qui, à la fin 
de la chanson diffusée à l’antenne dit :

«Attention une information importante 
pour toutes les personnes qui ont pris au 
sérieux cette nouvelle concernant les fron-
tières bloquées. Jetez un oeil sur votre ca-
lendrier, aujourd’hui c’est le 1er avril …»
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C’est un désastre, c’est une catastrophe! 


